
32

 � la petIte venIse bressane
Une commune qui porte bien son nom  ! Pont-de-Veyle est baignée par la Veyle et ses 
nombreux affluents. Il faut voir ses petits ponts, véritables joyaux de ferronnerie d’art, tous 
plus originaux les uns que les autres : le pont suspendu, le pont américain, le pont à trois 
branches, le pont de la cascade et le vieux pont de pierres brisé en son milieu. Les beaux 
vestiges médiévaux de la cité et le parc du château planté de vieux tulipiers de Virginie 
donnent à l’ensemble un charme fou.

  Le pont suspendu.

 � les coteaux de cerdon
Doux comme les paysages environnants, 
mûri dans les pentes et coteaux alentour, 
le « champagne des dames », pétillant lé-
ger faiblement alcoolisé se déguste entre 
amis, accompagné d’un dessert. Le pays de  
Cerdon est une petite vallée vinicole mé-
connue, qui se dévoile uniquement à ceux 
qui pérégrinent hors des sentiers battus.

La hottée du diable
Des airs de forêt de Fontainebleau, avec ses chaos de grès aux formes zoomorphes impres-
sionnantes, dans un amas de rochers sculptés par l’érosion, placé au sommet d’une butte 
sableuse. Avez-vous vu la tortue ? Reconnaissez-vous le Dauphin ? On s’attend presque 
à voir la mer au bout du chemin. Ici, toutes les rêveries sont permises, l’imagination est au 
pouvoir. Un coin délicieusement romantique, apprécié en son temps par Paul et Camille 
Claudel. Entre Coincy et Fère-en-Tardenois.
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 � Village asiatique et pagode Phap Vuong Tu
Noyant-d’Allier est un lieu typiquement bourbonnais et pourtant si surprenant. À décou-
vrir absolument, insolite au milieu de cet ancien village minier (un chevalement toujours 
dressé), une pagode géante construite par la communauté asiatique qui appelle à la tolé-
rance, au partage, au repos et à la réflexion.

La forêt de Tronçais
Passionnés d’arbres extraordinaires, hâtez-vous d’aller en forêt de Tronçais ! Car ici, vous 
découvrirez des arbres nés il y a plus de 350 ans qui ont traversé les siècles. Parmi eux, 
19 spécimens ont été labellisés « Arbres remarquables », dont le chêne Stebbing, un géant 
du xviie siècle, réputé pour être le plus beau de la forêt. Les arbres grandioses plusieurs fois 
centenaires plantés sur ordre de Colbert – l’un des principaux ministres de Louis XIV –, les 
étangs et les fontaines forment un patrimoine forestier labellisé « Forêt d’exception » en 
2018. Pendant longtemps, une parcelle attirait nombre de passionnés à Tronçais : la futaie 
Colbert. Devenue réserve biologique intégrale, elle est aujourd’hui fermée au public pour 
des raisons de sécurité. Mais il est désormais possible de visiter la futaie Colbert II, un peu 
plus loin. Profitez !

 � L’arboretum de Balaine
À Villeneuve-sur-Allier, le plus ancien parc 
botanique et floral de France associe l’archi-
tecture des jardins à l’anglaise du xixe siècle 
et les collections d’essences exotiques. Sur 
plus de 20 ha, l’arboretum rassemble envi-
ron 3  500  variétés de végétaux de tous les 
continents.

€



76

08ardennes07 ardèche

 � Une halte de basalte
Arrivé à Jaujac, siège du Parc naturel régional des monts d’Ardèche, on voit une belle mon-
tagne qui offre une ouverture sur son sommet. C’est un parfait cratère de type strombolien, 
d’où ont coulé toutes les laves formant cette suite de chaussées que l’on retrouve tout au 
long de la rivière du Lignon. Au plus près de l’eau, le décor est saisissant, avec d’impres-
sionnantes orgues basaltiques qui semblent plonger en bouquet dans l’eau vive. Le bourg 
est proche, mais tout paraît si loin.

 � Moment de recueillement
Hommage à Jean Ferrat dans son village 
d’Antraigues-sur-Volane.
Pourtant que la montagne est belle
Comment peut-on s’imaginer
En voyant un vol d’hirondelles
Que l’automne vient d’arriver ?

Le canal des Ardennes
Entre Pont-à-Bar et Berry-au-Bac en passant par Rethel, le plus pittoresque des canaux 
de France s’étire sur 87 km. Paradis des pêcheurs, des amoureux et des flâneurs, le canal 
fermé à la navigation sur le secteur Vouziers-Semuy est un monument en péril. On parle 
d’une fermeture définitive à la navigation, alors que la voie verte qui le longera n’est prati-
cable actuellement que sur certains tronçons. Il n’en est pas moins une merveille architec-
turale et paysagère, avec ses 44 écluses et ses berges bucoliques.
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 � Une steppe en Provence
Champ de cailloux, pelouses pastorales arides, dernière steppe protégée d’Europe occi-
dentale… La plaine de la Crau offre au regard des perspectives où l’appréciation des dis-
tances est aussi incertaine que la surface est plane. Le sol est jonché de galets desquels 
émerge une végétation ascétique. Au loin, les vestiges d’une bergerie gallo-romaine at-
testent d’une pratique pastorale ancestrale. La Crau est aussi un sanctuaire ornithologique, 
le seul territoire en France qui accueille le ganga cata. Irréelle et fascinante, à découvrir au 
départ de Saint-Martin-de-Crau.

Les corons du sud
Le village de Salin-de-Giraud est situé au sud-est du delta de la Camargue, sur la com-
mune d’Arles, bien que distant de 40 km de la ville. Plus grande saline d’Europe, sa construc-
tion remonte à la fin du xixe siècle suivant un plan à damier typique des cités ouvrières de 
l’époque, où les maisons en briques rouges témoignent de la vie des saliniers. Visiter les 
salins représente une occasion unique de contempler une nature grandiose travaillée et 
façonnée par l’homme. Esthétiquement, le tableau est sublime. Le coucher de soleil sur les 
terrils de sel est juste divin.

 � Le phare de la Gacholle
Au départ des Saintes-Marie-de-la-Mer, pédalez tranquillement 25 km aller-retour entre 
mer, dunes et marais : c’est plat, c’est sauvage. Chevaux, aigrettes, flamants roses et coquil-
lages. Que la Camargue est belle !
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Le val de 
Consolation
Niché dans une reculée sur la commune 
de Consolation-Maisonnettes, le val de 
Consolation est un éden grandeur nature 
placé sous la protection d’un monastère. 
L’eau y tombe en abondance et forme de 
multiples sources. En été, quand elles sont 
taries, il ne reste que le spectacle monumen-
tal des falaises rocheuses. Au début du prin-
temps, en revanche, à la fonte des neiges, 
l’eau jaillit en cascades de toute part.

  Ci-contre : le monastère du val.
Ci-dessous : le Dessoubre. Mouthier-Haute-Pierre

et la vallée de la Loue
Réputé pour son kirsch artisanal, Mouthier-Haute-Pierre a obtenu un accessit flatteur lors 
de l’émission « Le village préféré des Français ». Rien d’étonnant pour qui connaît ce ma-
gnifique havre de paix, dernière halte avant les gorges de Nouailles (un profond canyon qui 
entaille le plateau sur 4 km entre la source de la Loue et le village).

 � Beau et froid
Bien sûr, Mouthe a la réputation d’être la 
commune la plus froide de France, mais 
qu’on ne s’y trompe pas, on n’est pas au 
pôle Nord  ! Et puis, somme toute, c’est une 
distinction comme une autre… En fait, c’est 
un superbe village riche d’un petit patri-
moine bâti remarquable. Le bourg est posé à 
1 000 m d’altitude, sur un haut plateau juras-
sien. La commune abrite la source du Doubs 
et a donné à la France un champion olym-
pique (Fabrice Guy en 1992, dans sa disci-
pline du combiné nordique). Qui dit mieux ?
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 � L’art sacré des années 1950
L’église du Sacré-Cœur d’Audincourt 
est un chef-d’œuvre architectural en bé-
ton armé et pierre appareillée. L’archi-
tecte Maurice Novarina a fait appel aux 
artistes plasticiens les plus importants 
de son temps, Fernand Léger, Jean Ba-
zaine, Jean Le Moal, pour réaliser les 
mosaïques, fresques, vitraux et tapisse-
ries qui constituent à eux seuls un trésor 
national. Ce lieu de culte d’après-guerre 
symbolise les attentes d’une époque 
entre architecture minimaliste, utopie pa-
cifiste et art sacré. L’ensemble confère à 
l’édifice solennité, volume et sérénité.

26drôme

 � Simple comme un coup de fil
Au lac de Saint-Point, sur la commune des Grangettes, venez pratiquer la pêche au  
corégone à Port-Titi. Tout est dit, cela ne s’invente pas !

  Le village de pêcheurs de Port-Titi.

Le val des Nymphes
La Garde-Adhémar a été labellisé « Plus beau village de France » en reconnaissance lé-
gitime de son exceptionnelle architecture provençale en pierres blanches de Saint-Restitut 
et, sans doute aussi, de la place altière qu’elle occupe sur un promontoire dominant la val-
lée du Rhône. C’est un village à découvrir. Mais vous n’avez rien vu si vous ne poussez pas 
jusqu’au val des Nymphes, à 4 km du village. Dans ce petit vallon blotti au cœur de la gar-
rigue, un prieuré roman aux parfaits volumes se reflète dans un plan d’eau de taille modeste 
où la magie opère. Sous les frondaisons de chênes verts centenaires, à l’abri du mistral, la 
forêt déploie son voile bienfaisant et vous reconnecte imperceptiblement aux choses es-
sentielles. Attention danger, vous êtes en apesanteur. Un grand coup de cœur pour ce coin 
béni des dieux… et des nymphes.



2524

26drôme26 drôme

La chapelle de l’Hermitage
Bâtie à l’emplacement d’un temple romain élevé à Hercule au sommet de la colline de l’Hermi-
tage, la légende dit que le chevalier teutonique de Stérimberg s’y installa en ermite vers 1224 
et qu’il fut le premier à y planter de la vigne. Inutile d’en rajouter, le lieu se suffit à lui-même ! 
Visites libres en permanence au cœur du vignoble Jaboulet, qui domine Tain-l’Hermitage.

 � La combe Laval
Saint-Jean-en-Royans est une jolie bourgade que les passionnés de grands espaces 
quitteront pour relier la D76 et accéder à la route la plus vertigineuse de France. Quasi  
aérienne, elle s’accroche à la roche et débouche sur le spectaculaire cirque de combe  
Laval. Au col de la Machine, la vue est étourdissante. Conducteurs stressés, s’abstenir.
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 � La cascade de Confolens
Au-dessus du village du Périer, dans le 
Parc national des Écrins mais en dehors des 
grandes routes touristiques, accessible à 
pied ou en voiture par une route forestière 
étroite, elle jaillit d’un goulot rocheux et 
plonge de 75 m.

 � Le sanctuaire Notre-Dame-de-la-Salette
L’environnement fait tout. Ferveur et recueillement. Sur la commune de La Salette-Fallavaux.

Au cœur du vignoble jurassien
Arbois se déguste à pied, de murets de pierres blondes en hôtels particuliers, de jardins 
romantiques en maisons vigneronnes, au son de l’eau vive qui bouillonne et serpente entre 
les ruelles. À consommer sans modération.

 � Le lapiaz de Loulle
Facilement accessible, le lapiaz de Loulle, 
formé d’immenses dalles calcaires ravinées 
par les pluies, présente des failles specta-
culaires et des crevasses insondables. Des 
plantes grasses, des graminées, des buis-
sons et des conifères y trouvent un terrain 
favorable.
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Les jasseries
des Hautes-Chaumes
Prêts pour un voyage au-dessus des nuages, dans les Highlands français ? Au départ de 
Sauvain ou Saint-Bonnet-le-Courreau, les Hautes-Chaumes se présentent à 1 400 m 
d’altitude comme une steppe recouverte de bruyères et de myrtilles. Jusque dans les an-
nées 1960, ces landes servaient d’estives. Le berger et sa famille habitaient durant l’été 
dans les jasseries, petites habitations pastorales en pierre de taille, au toit de chaume cou-
vert de seigle ou de genêt. Les Hautes-Chaumes abritent des tourbières où la diversité 
floristique est remarquable. On y trouve l’andromède à feuille de polium, la potentille des 
marais, la laîche ou encore la grassette à grandes fleurs, adorée des enfants quand ils dé-
couvrent qu’elle est carnivore. 

Comme un village corse
On ne s’attend pas à trouver un village tel que Malleval dans la Loire, mais une Loire déjà 
rhodanienne, pour ne pas dire méditerranéenne. Car avec ses cultures en terrasses et son 
air de village corse, c’est bien aux paysages méditerranéens qu’il ressemble le plus. Pour 
preuve, songez que l’on trouve sur le territoire de la commune des cactus Opuntia humifusa, 
dont l’aire de répartition habituelle ne dépasse pas les rivages de la Grande bleue.
Ancienne forteresse dominant les gorges du Batalon et verrou sur la route de l’Auvergne, 
l’endroit a conservé son caractère médiéval. En 1336, Malleval devient chef-lieu de bail-
liage. Les comtes du Forez y rendent la justice et perçoivent l’impôt. De beaux vestiges nous 
rappellent ce passé florissant : le prétoire ou ancien tribunal, le grenier à sel utilisé jusqu’à la 
Révolution, la bâtisse dite « petit château », confortable demeure du xive siècle.
Aujourd’hui intégré au Parc naturel régional du Pilat, c’est un village vigneron sur lequel on 
produit les prestigieuses appellations condrieu et saint-joseph. Il y a pire !
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 � Le polder d’Erstein
Immense bassin de rétention des crues du Rhin, le polder d’Erstein occupe l’espace d’une 
ancienne forêt alluviale primaire qui se situait dans le lit majeur du fleuve avant les travaux 
de canalisation de la seconde moitié du xxe siècle. Le site est parcouru par un dense réseau 
d’anciens bras du fleuve. Protégé depuis 1989, le polder présente une exubérance végétale 
d’une richesse rare. Les amateurs d’ornithologie pourront aller à la rencontre du pic mar, 
reconnaissable à sa calotte rouge et son plumage en damier, ou de la sittelle torchepot.

  Àgauche : pic mar. À droite : le polder au petit matin.

 � Des tombes sous les prés
À 500 m à l’ouest du village de Mussig, sur 
les prés bordant la forêt de l’Ill, se détache 
un imposant groupe de 37  tumulus clas-
sés aux Monuments Historiques. Tertres en 
terre protégeant des sépultures datés du 
premier âge de fer (750 à 450 avant J.-C.), 
ils sont les rares vestiges de la civilisation 
celte en Alsace. Séquence émotion.

Le gazon du Faing
Ce n’est pas le plus connu ni le plus fréquenté, mais pourtant ce sommet granitique 
presque arrondi compte parmi les dix plus hauts du massif et présente bien des atouts pour 
les amoureux de grands espaces. Ancienne zone de pâturage surplombant les lacs noir, 
blanc et du Forlet, il se découvre au départ de Soultzeren ou Orbey. Gentianes, myrtilliers, 
bruyères et épicéas composent un décor à perte de vue, seulement interrompu par les an-
ciennes bornes frontières franco-allemandes.

  En haut, à gauche : champ de linaigrettes sur le gazon du Faing. À droite : anciennes bornes 

frontières. Ci-dessous : le lac du Forlet vu depuis le gazon du Faing.



3736

75 paris 75paris

 � Le quartier de la Mouzaïa 
(19e)
Ce n’est pas forcément à ce quartier que 
l’on pense quand on parle du 19e  arron-
dissement et c’est bien dommage. Cet en-
semble homogène de deux cent cinquante 
maisonnettes rappelle irrésistiblement le 
Greenwich village de New York. Insolite et 
fleuri, c’est un quartier où il est agréable 
de se perdre dans un labyrinthe de petites 
ruelles. On se croirait en Provence ou en 
Normandie, mais rarement au cœur de la 
capitale.

L’île aux cygnes (15e)
Vous souhaitez prendre de la distance avec vos problèmes  ? L’île aux Cygnes est là  
pour vous.

  L’île aux Cygnes partage la Seine sur 890 m de longueur. À son extrémité aval, le pont  

de Grenelle relie la maison de la Radio au quartier Beaugrenelle.

Le panorama
de la butte Bergeyre (19e)
Seuls une rue et deux escaliers peuvent vous mener jusqu’à la butte la plus secrète de Paris. 
La visite de ce microquartier vous offrira une promenade reposante dont vous profiterez 
quasiment seul. Un vrai luxe.




